
LA ShnAINE RELIGIEUSE

Le prétre à qui « l'essayez donc » était adressé était arrivé ré-
cemnient dans le villag, et ne connaissait le capitaine X... que
de vue, car son ministère de prédicateur lui imposait neuf mois
d'absence sur douze.

La récréation terminée, chacun rentre dans sa cellule.
Je laisse parl r ici 1't cclésii.stique qui m'a raconté ce fait.
« J'étais, depuis une heure, dans ma chambre, cherchant à

continuer un sérieux travail, et toujours le capitaine X..., et les
paroles de mon brave confrère à son sujet me préoccupaient. Je
ne pus résister à voir cet homme, de caus r avec lui, « d'essayer »
en un mot. Sur ce, je sârs, et passe devant sa maison. A la knê-
tre ouverte, le capitaine lisait son jouinal.

- Et Bonjour, cap-taine.
- Bonjour, monsieur le curé.
- Quelle nouvelLe dans la politique ?
- Dans la politique, rien,; mais je lis le récit d'un cîrime af-

freux.
- Me permett z-vous d't ntrer, capitaine ?

- Avec plaisir, monsieur le curé.
« J'entr ac,jécoutai 1 i lecture du récit,et me fis raconter 1 s ra-n-

pagnes d'Afrique,hs combats et la croix gagnée au champ d'hon-
neur. Et en parlant, le regai d de cet homme s'allumait, sa figuie
s'animait, il croydit entei.dre encore le claihon, sentir la poudie
et voir la mitraille. C était un brave.

- Je suis très heureux, capitaine, d'avoir fdit votre connais-
sance.

- Et moi aussi, monsieur le curé.
- Eh bien, s'il en est ainsi, je vous dirai franchemcnt que je

serais très heureux que vous nie rendiez, chez moi, la petite visi-
te que je viens de vous faire.

- Très-bien, monsieur le curé, je le veux bien.
- A quand, capitaine ?
- Mais... à... bientôt.
- Capitaine, je pars dem&n matin et ne reviens pas avant

deux mois ; à ce soir donc, je vous atten Is dans une heure.
- Soit, dans une heure ;au revoir, monsieur le curé.
« Une heure s'était à peine écoulée que le capitaine arrivait.

Nous causàmes d'abord un peu de toutes choses,enfin de religion ;
prière, messe, confession, toutes choses très .estimables, au
dire du capilaine, mais toutes choses bonnes poili' les enfantg
et les femmes,
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